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 SOS SAHEL 40 ans d’action

500
MILLIONS
DE BOUCHES À NOURRIR 
LES SAHÉLIENS PRÊTS À RELEVER LE DÉFI !

ESPACE DONATEURS

Votre soutien durable
p. 06



votre soutien 
durable

 ESPACE DONATEURS

SOS SAHEL fête cette année ses 40 
ans. « Il faut arrêter le désert, sinon il 
chassera de chez eux 30 millions 
d’Africains » avait clamé Léopold 
Sédar Senghor, Président du Sénégal, 
appelant à un sursaut international.
Voici 40 ans que SOS SAHEL répond 
présent à cet appel. 40 ans au cours 
desquels nous avons suscité, animé et 
développé une formidable chaîne de 
solidarité, de générosité et de 
compétences. 
A nos débuts, il s’agissait de creuser 
des puits dans les villages. Nos 
équipes restent toujours auprès des 
populations locales pour qu’elles 
bénéficient des équipements de base 
les plus vitaux. Mais, au fil des ans, 
notre action s’est adaptée aux 
nouveaux enjeux pour prendre la 
mesure des défis de demain. Nos 
projets englobent désormais des 
villages par centaines sur de vastes  
territoires et le long terme, des filières 
économiques prospèrent, les sols se 
régénèrent, les arbres reverdissent... 
Avec, comme boussole, de prendre 
toute notre part pour relever le défi le 
plus immédiat, celui d’ assurer la 
Sécurité Alimentaire et Nutritionnelle 
au Sahel. 
Immense défi : aujourd’hui le 
président Senghor ne parlerait plus de 
30 millions, mais de 300 millions ! 
Alors, donateurs, partenaires, 
animateurs et experts sur le terrain, 
puisons dans cette grande aventure 
commune l’énergie pour, comme 
l’Union Africaine l’ambitionne, 
« éliminer la faim en Afrique en 2025 ».  
Avec vous, c’est possible. La vie 
commence à 40 ans !

Philippe Lecomte
Président - SOS SAHEL International France
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10€€
Vous sauvez un enfant
de la malnutrition

mois, soit 3E après 
déduction fiscale

15€€
Vous offrez à 2 femmes 
un an d’alphabétisation

mois, soit 5E après 
déduction fiscale

40€€
Vous offrez à 20 personnes un 
accès durable à l’eau potable

mois, soit 13E après 
déduction fiscale

80€€
Vous replantez près de 
500 arbres au Sahel

mois, soit 27E après 
déduction fiscale

SOS SAHEL est une O.N.G. 
internationale dont la vocation est 
d’améliorer la sécurité alimen-
taire et nutritionnelle ainsi que les 
conditions de vie des populations 
du cœur de l’Afrique.

Grâce à notre réseau d’experts et 
de partenaires, nous déployons 
depuis 40 ans des actions de 
développement durable dans 
toute la bande sahélienne.

Nos donateurs sont le moteur de 
nos actions. Votre soutien nous 
permet chaque jour de lutter dura-
blement contre la faim.

Bien sûr, nous adaptons notre 
mode d’action à chaque contexte 
local, en collaboration directe avec 
les populations. Ce travail est 
qualitatif. Il garantit des impacts 
durables et permet de changer la 
vie de millions de personnes.

Pour pouvoir prévoir, anticiper, 
innover et dupliquer nos actions, 
nous avons besoin du soutien 
régulier de nos donateurs.

Ysabel 
Jehanneuf,
Responsable 
de la relation 
avec les 

donateurs

Votre don en action

Quelle démarche dois-je effec-
tuer pour mettre en place mon 
don régulier ?

Vous n’avez aucune formalité à 
remplir auprès de votre banque, 
nous nous occupons de tout. 

De votre côté, il vous suffit de 
remplir le mandat de prélè-
vement SEPA ci-dessous, le 
signer puis nous le renvoyer, 
accompagné d’un RIB (Relevé 
d’Identité Bancaire). Votre 
versement s’effectuera automa-
tiquement le 10 de chaque mois 
ou trimestre. Vous ne payez 
aucun frais pour la mise en 
place de votre prélèvement. 

La Lettre du Sahel (n°135) est éditée par l’association SOS SAHEL 
International France sise au 2, avenue Jeanne • 92604 Asnières-sur-
Seine CEDEX • Tél. : 01 46 88 93 70 • www.sossahel.org - contact@
sossahel. org • Directeur de la publication : Philippe Lecomte • 
Association reconnue d’utilité publique, membre du Comité de la Charte 
de Déontologie des Organisations sociales et humanitaires faisant 
appel à la générosité du public • Commission paritaire 1013 H 83 719 
• Conception & réalisation : SOS SAHEL• Graph 2000 - Boulevard de 
l’expansion 61200 Argentan • Ce numéro a été tiré à 22 400 exemplaires 
• Crédits photo : SOS SAHEL. 



Dans les années 1970, avec le Père 
Michel Lunardini, je participais à 
une mission en Guinée, l’occasion 
pour moi de découvrir, plus au Nord, 
au Sahel, le désastre de la terrible 
sécheresse de 1973 et des suivantes. 
Détresses insoutenables : des 
enfants décédés ou handicapés pour 
la vie, malnutrition, récoltes perdues, 
troupeaux décimés, greniers vides, 
mares et rivières asséchées, exode 
vers les villes...

En 1976 au Sénégal, avec le soutien 
du Président Léopold Sédar Senghor, 
SOS SAHEL International est créée. 

FACE À L’URGENCE, IL FALLAIT 
AGIR SANS PLUS ATTENDRE 

De graves sécheresses touchent le Sahel 
provoquant une crise alimentaire sans 
précédent : plus d’un million de personnes 
meurent de la faim en Afrique de l’Ouest.

En France, je prends le relais et 
dépose les statuts de l’association 
« Opération 2000 - SOS SAHEL 
International ». A cette époque, les 
besoins semblaient immenses. 

Je me souviens m’être dit « il faut être 
un peu fou pour s’atteler à une telle 
situation, face à l’indifférence totale ». 
A l’époque au Sahel, 1 enfant sur 
2 n’atteint pas l’âge de 5 ans, seu-
lement 2 femmes sur 10 atteignent 
l’âge de 60 ans, 1 adolescent sur 3 
est forcé de quitter son village, sans 
parler de la santé, de la formation, 
du désert qui ne cesse d’avancer 
et maintenant, de la sécheresse qui 
ruine une dizaine de pays. 

Au départ, notre premier objectif est 
de répondre à l’urgence : notre 
premier appel au don concerne 
« 50 pompes solaires pour le Sahel ».

Déjà, nos statuts associatifs prévoient 
cependant « d’aider les populations à 
se prendre elles-mêmes en charge », 
alors même qu’à l’époque, on avait 
plutôt l’habitude de « faire pour ». 
 

   
   1

972-73

François-Xavier De Maistre 
est donateur de SOS SAHEL 
depuis 40 ans. 

Il est le Président-Fondateur de 
la première association française 
« Opération 2000 - SOS SAHEL 
International ».
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La presse locale s’investit, les dona-
teurs se mobilisent rapidement.

Au Sahel, nous distribuons des 
aliments adaptés aux écoliers pour 
qu’ils puissent poursuivre leur scola-
rité, nous construisons des forages 
au coeur des villages, nous mettons 
en place des périmètres maraîchers 
pour que les gens puissent mieux 
manger des aliments variés. Bientôt, 
les premiers grands travaux de res-
tauration des sols, de construction 
de barrages et de reboisement com-
mencent.

Petit à petit, notre association se pro-
fessionnalise. Nous travaillons en lien 
avec les responsables africains, nous 
commençons un vrai travail d’ana-
lyse de nos résultats, nous rendons 
compte à nos donateurs.

Aujourd’hui, je reste donateur de 
SOS SAHEL surtout et principa-
lement parce que je sais pourquoi 
nous nous battons : les Africains ont 
un réel sens de la valeur humaine 
et je suis plus qu’admiratif de voir le 
courage de ces familles - spéciale-
ment les femmes -, leur ténacité face 
à l’adversité...

Quand je vois dans les médias tous 
les réfugiés, et surtout ceux de 
demain, je me dis : « Si nous n’avons 
pas su agir hier pour éviter ces 
drames, faisons-le dès maintenant ;   
il n’est jamais trop tard » 

En 1973, j’ai vu les 
désastres de la 
sécheresse au Sahel, 
c’était insoutenable.

   
    

   1976
SOS SAHEL est créée 
pour répondre à l’urgence 
alimentaire au Sahel.

Le Président Senghor inaugure un forage de 

SOS SAHEL.
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Dans les années 1970, les sécheresses ont ravagé les pâturages. Il faut d’urgence installer des 

points d’eau nécessaires à la survie du bétail.
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En Ethiopie, une sécheresse 
terrible fait plus d’un million 
de morts.

SOS SAHEL est reconnue 
d’utilité publique. 

Les Objectifs Millénaires 
pour le Développement 
sont adoptés au Nations 
Unies. Le premier d’entre 
eux est « éradiquer la faim 
et l’extrême pauvreté. »

« La sécurité alimentaire et nutrition-
nelle est mon cœur de métier depuis 
plus de 33 ans. 

Lorsque j’ai commencé mes 
recherches sur le terrain, les séche-
resses successives des années 1970 
avaient détruit des régions entières. 
Les terres étaient complètement 
asséchées, il ne restait plus que du 
sable et des cailloux. Lorsque les 

experts de l’époque ont posé leur 
regard sur le Sahel pour la première 
fois, ils n’y ont vu qu’une chose : 
cette région est perdue, rien n’y pous-
sera plus jamais, les gens doivent la 
quitter. Face à l’ampleur des pertes 
humaines, la seule réponse qui 
s’imposait était l’action humanitaire, la 
distribution de denrées alimentaires 
et d’eau. Il fallait éteindre l’incendie, il 
n’y avait rien d’autre à faire. 

Mais au Sahel, aussi bien du côté 
des Etats que des paysans, on savait 
qu’ils avaient tort, qu’il était pos-
sible de reverdir le Sahel ! Aussi, les 
choses ont commencé à s’organiser. 
Les paysans, la société civile, les 
ONG comme SOS SAHEL propo-

saient déjà d’autres réponses : dans 
un élan collectif, tout le monde s’est 
mobilisé pour restaurer les terres, 
construire des systèmes d’irrigation 
et des périmètres maraîchers, planter 

Jean Zoundi est 
expert du développement africain. 

Né au Burkina Faso, il est docteur 
en agronomie et Administrateur 
principal du Club du Sahel à l’OCDE 
ainsi que membre du conseil 
d’administration de SOS SAHEL. 

des arbres dans les champs et sur 
les dunes de sable. Petit à petit, les 
milieux naturels reprenaient vie, les 
troupeaux survivaient aux saisons 
sèches, les familles résistaient mieux 
aux chocs. 

Doucement, l’aide humanitaire a 
changé de visage. Grâce à l’exper-
tise de chacun, à la collecte et 
l’échange des informations clés, on a 
commencé à mieux comprendre les 
crises. Tout miser sur la production 
agricole ne suffisait pas pour éliminer 
définitivement la faim. Il fallait prendre 
en compte les aspects sociaux, la 
pauvreté, la malnutrition chronique, le 
développement économique, etc. 

Au début des années 1980, l’anti-
cipation des crises et la prévention 
deviennent de vraies priorités. Les 
ONG prennent pleinement part 
au débat. Les premières grandes 
organisations de producteurs afri-
cains naissent également à cette 
période. Le message est clair : « les 
Africains ont la capacité de nourrir les 
Africains ». Dans les années 2000, 
les premiers grands projets et pro-
grammes de développement montrent 
de très bons résultats. Bien sûr, l’aide 
d’urgence persiste, en même temps 
que les crises restent à l’ordre du jour. 

Mais aujourd’hui, on est conscient de 
deux choses : le Sahel est une terre 
aussi fragile que riche et les paysans 
sont LA réponse pour que le Sahel 
reverdisse 

RETROUVER LA FORCE PERDUE : LES SAHÉLIENS 
PRENNENT EN MAIN LEUR DESTIN !

Les paysans l’ont 
toujours su : reverdir le 
Sahel, c’est possible !

     
 2012

Nouvelle sécheresse : 
près de 20 millions de 
Sahéliens sont en situa-
tion d’urgence. 

Aujourd’hui, le Sahel reverdit : des arbres poussent à nouveau sur les terres arides.

Sur les terres restaurées des 
pays du Sahel, les rendements 
agricoles ont parfois 
plus que doublé !  Au 
Niger par exemple, 
sur plus de 3 millions 
d’hectares, il y a 20 fois plus 
d’arbres qu’il y a 30 ans !

   
20

16



fois au Burkina Faso, est maintenant 
un système de stockage et de crédit 
utilisé dans tous les pays !

Cependant, compte tenu des enjeux 
à venir, nous devons aller plus loin 
et pour cela, les richesses du Sahel, 
tant humaines que naturelles, sont 
notre atout le plus important. Imagi-
nez, aujourd’hui, seulement 20% du 
potentiel d’irrigation est réellement 
utilisé. Chaque parcelle inexploitée  
de terre pourra demain servir à éra-
diquer la faim et la malnutrition, si les 
méthodes mobilisées sont adaptées.

Nos 40 ans d’expérience nous ont 
appris deux choses majeures. La 
première, c’est que les terres arides 
du Sahel ont leurs propres spécifici-
tés, leur propre potentiel. La seconde, 
c’est que les échanges d’expertise et 
les connaissances de chacun sont la 
source principale du progrès. Irriga-
tion appropriée, technologies de stoc-
kage de l’eau, techniques pastorales 
diversifiées et adaptables à chaque 
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« En 2050, ce n’est pas 30 millions 
de Sahéliens qui se trouveront expo-
sés à la malnutrition et la faim, comme 
l’avait chiffré Léopold Sédar Senghor 
lorsque SOS SAHEL a été créée, 
mais 500 millions !  On mesure donc 
l’ampleur du défi à relever pour que la 
vie du plus grand nombre reste pos-
sible sur les zones arides du Sahel. 
Car ainsi se dessinent les courbes du 
futur : le nombre de bouches à nourrir 
ira croissant, et avec lui, celui des 
jeunes à la recherche d’un emploi, 
celui des plus âgés à espérer une 
retraite, celui de ces femmes et ces 
hommes à former, à professionnaliser. 
Et au-delà de la seule subsistance 
des populations rurales, les terres 
agricoles du Sahel seront sollicitées 
pour nourrir des villes dont l’urbanisa-
tion accroît les besoins alors qu’elle 
réduit les surfaces exploitables.   

Grâce aux efforts communs colossaux 
de ces 40 dernières années pour 
retrouver une agriculture productive 
et efficace, le Sahel est aujourd’hui 
beaucoup mieux armé pour répondre 
à ce challenge. Les solutions sont 
nombreuses, et chaque jour de nou-
velles innovations font leur preuves : le 
warrantage par exemple, mis en place 
par SOS SAHEL pour la première 

Rémi Hémeryck 

est Délégué Général de SOS SAHEL.

RETROUVER LA FORCE PERDUE : LES SAHÉLIENS 
PRENNENT EN MAIN LEUR DESTIN !

milieu, agriculture respectueuse de 
l’environnement et de la biodiversité 
sahélienne, etc. Au sein d’un même 
terroir aménagé, nous travaillons avec 
les populations et les collectivités 
locales pour impulser un développe-
ment intégrant toutes ces dimensions. 
Les progrès qui restent à faire sont 
néanmoins importants. Notre souhait, 
c’est que le producteur Sahélien de 
demain soit un professionnel à part 
entière, qui vivra décemment de son 
travail. Il aura accès à la technologie 
et à l’information, à l’énergie, à des 
techniques performantes pour pro-
duire, transformer, stocker et vendre 
ses récoltes. Il sera manager et 
emploiera dans sa ferme des jeunes 
apprentis motivés. Sa production sera 
garantie par des assurances, ainsi que 
sa santé et celle de sa famille. 
Ce n’est pas un rêve, ces progrès sont 
déjà en marche. 1 enfant sur 5 est 
encore malnutri au Sahel. Nos efforts 
aux côtés des paysans Sahéliens sont 
plus que jamais nécessaires 

ACCÈS À L’ÉNERGIE 

ACCÈS AUX 
TECHNOLOGIES

AGROFORESTERIE

DÉVELOPPEMENT 
DES COMPÉTENCES

COMPRENDRE, 
INNOVER,  
DIFFUSER 

SYSTÈMES 
PASTORAUX 

DURABLES ET 
EFFICACES 

PRÉSERVATION ET 
VALORISATION DE LA 

RESSOURCE EN 
EAU

IMPLICATION ET 
MOBILISATION 

ACCÈS AUX 
CONNAISSANCES

Améliorer l’efficacité des 
modèles agricoles

Transformer  
les territoires

Impulser  
le changement
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NOS SOLUTIONS

NOTRE OBJECTIF 
POUR 2025 : 
ERADIQUER LA 
FAIM AU SAHEL



 EN DIRECT DU TERRAIN

COP21, QUEL BILAN, 
QUELLES ÉTAPES À VENIR ?
Le 22 avril 2016, faisant suite à la 
COP21, 175 pays ont signé l’accord 
de Paris dont l’objectif est de limiter 
le réchauffement climatique à 1,5°C. 
Cette signature n’est cependant 
qu’une première étape. L’accord, qui 
doit entrer en vigueur en 2020, ne sera 
effectif que lorsque 55 pays auront 
ratifié le texte. Les États africains sont 
particulièrement mobilisés. De fait, au 
Sahel, l’enjeu est énorme. En l’absence 
de politiques efficaces contre le chan-
gement climatique, les rendements de 
l’agriculture devraient chuter, jusqu’à 
50% d’ici 2050, alors même que la po-
pulation devrait doubler. SOS SAHEL 
a milite en faveur d’investissements 
durables et efficaces pour le dévelop-
pement d’une agriculture adaptée, une 
valorisation des ressources naturelles, 
et la formation des Sahéliens, les 
femmes et les jeunes en particulier. La 
COP 22, qui aura lieu en novembre 
prochain, sera l’occasion pour nous 
de poursuivre la collaboration avec les 
États et tous les acteurs du dévelop-
pement pour mettre en oeuvre les 
solutions permettant de lutter contre 
l’insécurité alimentaire et nutritionnelle !

Climat

nos actions 
Grâce à vous !

UNE AIDE ALIMENTAIRE 
D’URGENCE AU NIGER
Dans les communes de Bader 
Goula et de Soli-Tagriss, les der-
nières récoltes ne permettront de 
couvrir qu’un tiers des besoins des 
familles. A l’approche des nouveaux 
travaux champêtres, les familles les 
plus vulnérables sont menacées 
par la malnutrition, les réserves sont 
épuisées. Pour préparer la prochaine 
campagne agricole, SOS SAHEL, en 
partenariat avec ECHO*, délivre une 
assistance alimentaire d’urgence aux 
familles les plus fragiles. En particulier, 
pour garantir la santé des enfants de 
moins de 2 ans, plus de 12 tonnes de 
farines infantiles à très haute valeur 
nutritive et fabriquées localement 
seront distribuées d’ici fin juin. 

Niger

DES LÉGUMES FRAIS TOUTE 
L’ANNÉE : LES AGRICULTEURS 
SE MOBILISENT
Dans la commune de Guirori à Dji-
bouti, du fait de l’altitude (800m), des 
variations importantes de température 
et du manque d’infrastructures, les 
familles perdaient une grosse partie 
de leurs récoltes. A l’initiative des coo-
pératives agricoles de Guirori, et avec 
le soutien de SOS SAHEL, bientôt 
un hangar de stockage des produits 
vivriers adapté aux contraintes clima-
tiques sera construit. Les agriculteurs 
pourront ainsi stocker leurs produits 
maraîchers dans des conditions 
optimales et préserver leur récoltes de 
tomates, oignons, pommes de terres, 
choux, etc. A Guirori, ces produits 
frais seront disponibles toute l’année !

Djibouti

agenda 
25 MAI 2016

JOURNÉE MONDIALE 
DE L’AFRIQUE

Chaque année, le monde entier 
célèbre la Journée Mondiale 
de l’Afrique en mémoire de la 
création de l’Organisation de 
l’Unité Africaine le 25 mai 1963.  
Date clé pour SOS SAHEL, le 
25 mai est l’occasion pour nous 
de célébrer les avancées du 
développement africain.

+sur le web

URGENCE SAHEL

Notre site internet :
www.sossahel.org

Facebook :
www.facebook.com/SOSSAHEL

Twitter :
http://twitter.com/SOS_SAHEL_

DES RÉCOLTES SATISFAI-
SANTES MAIS LA SITUATION 
RESTE TRÈS PRÉOCCUPANTE
Au Sahel, les productions céréalières 
sont en hausse de 13% par rapport à 
la moyenne des cinq dernières années 
(2010-2014). Cependant, la situation 
nutritionnelle reste préoccupante. 

Le Sahel est encore sous le choc de 
quatre crises alimentaires et nutri-
tionnelles consécutives (2005, 2008, 
2010 et 2012). Les familles les plus 
vulnérables, dans les régions les plus 
isolées, n’ont pas pu résister aux 

poches persistantes de sécheresses : leurs terres ne leur permettent plus 
de produire suffisamment. Dans certaines régions du Niger, du Tchad, mais 
aussi du Burkina Faso, du Mali, de la Mauritanie et du Sénégal, la malnutrition 
aiguë globale dépasse déjà les seuils d’alerte ou d’urgence. En Ethiopie, où le 
phénomène climatique El Nino fait des ravages, plus de 10 millions de personnes 
sont aujourd’hui menacées par une crise alimentaire imminente. Notre vigilance 
face à cette situation est à son plus haut niveau : nous renforçons à la fois nos 
interventions d’urgence et les mesures permettant d’accroître la résilience des 
populations les plus vulnérables 
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Ysabel 
Jehanneuf,
Responsable 
de la relation 
avec les 

donateurs


